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  « On ne comprend rien à notre civilisation si on ne pose pas d’abord qu’elle est une conspiration contre toute espèce de vie intérieure. » Georges Bernanos, La France contre les robots, in Essais et écrits de combat.

  Définition du « développement personnel » trouvée dans Wikipédia :
 
  « On nomme développement personnel, épanouissement personnel ou croissance personnelle un ensemble de pratiques ayant pour finalité la redécouverte de soi pour mieux vivre, s’épanouir dans les différents domaines de l’existence, réaliser son potentiel, etc. Il n’existe pas une méthode unique de développement personnel, mais une multitude d’approches et de pratiques qui s’attachent à cet objectif. Divers enseignants...
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L’identité en question

    Les stratégies identitaires, l’ambition d’être acteur de sa propre vie

Pourquoi les coachs : l’individu ne sait plus qui il est

Qu’est-ce que l’identité ? Poser cette question renvoie à une multitude de définitions qui ont trait autant à la sociologie qu’à la psychologie, à l’histoire qu’aux registres de police. Le paradoxe de ce terme polysémique réside dans une tension permanente entre ses deux composants principaux : 

– le même : l’identique, l’équivalence, l’égalité, la consubstantialité ;

– l’unique : sa propre identité individuelle, une forme de permanence, une coïncidence entre soi et soi.

De plus, pour augmenter la difficulté, nous savons que la différence est la condition nécessaire pour l’existence même d’une identité individuelle. Une tension supplémentaire s’instaure donc entre « être avec » et « être soi », entre le collectif et l’individuel, entre l’identité unique et l’appartenance à une identité collective. La confusion permanente entre identité et appartenance conduit au racisme. Assigner quelqu’un, le réduire à l’une de ses appartenances, l’enfermer dans un trait caricatural, permet de le disqualifier ou de l’anéantir, au nom d’un principe de pureté de la race dominante. Les mentions portées sur...
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    Un contexte sociologique défavorable à la construction de l’identité

    Le coaching naît sur les décombres d’une dissociété de vulnérabilité et de précarité


    Pourquoi les coachs : une « dissociété1 » de plus en plus inhumaine et incivile


    Le phénomène le plus important de l’évolution sociale est la prééminence de l’individualisme. Depuis le déclin des utopies collectives, on a vu émerger l’archipel des solitudes, une culture de l’éloignement des individus les uns par rapport aux autres, jusqu’à parfois l’indifférence. Une crise profonde du lien social remet en cause tout ce qui fait société. Les liens sociaux se sont distendus, au profit du culte de la compétition et de la performance individuelle.


    La société tout entière est touchée par ce phénomène. L’habitat se concentre en ghettos de populations homogènes, riches ou pauvres. Le travail s’accompagne d’un cortège de plaintes et de souffrances provoquées par la rivalité érigée en système de conditionnement. La famille elle-même n’est plus le refuge et le cocon stable d’antan. Tout cela conduit à la solitude, au stress, à l’exclusion des plus faibles et au repli sur soi, au risque de l’effondrement psychologique, de la dépression2. Ces êtres dissociés, écartelés entre la volonté d’être avec les autres et celle du désir d’être soi, dressés les uns contre les autres, font courir un risque majeur à nos sociétés, celui de l’implosion ou de l’explosion.


    L’argumentaire du coaching suit les lignes de fracture de notre société, il reflète fidèlement tous les manques et les manquements de notre époque. Si la « société de casting » a promu le narcissisme et les panoplies de consommation comme anesthésiants de la douleur provoquée par cette dissociation, cela ne suffit plus. Ce système craque de toutes parts, il perd de sa consistance. La « société de formatage » propose des modèles d’adaptation en correspondance avec les attentes sociales, elle nous dit comment y parvenir, elle modélise les parcours des individus.


    L’émergence de l’électron libre, la démultiplication du moi

    Cette dissociation, perçue comme une mutilation par certains, est devenue avec le temps une donnée primordiale à intégrer dans un nouveau mode d’adaptation, une véritable mutation accélérée par le développement foudroyant des nouvelles technologies : la démultiplication de soi. L’individu, véritable électron libre, s’agrège avec plus ou moins d’intensité et plus ou moins longtemps à...
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Les rôles sociaux : quels masques choisir ?

    Le dysfonctionnement et la confusion, le coach propose ses services pour vous aider à choisir

    Pourquoi les coachs : aider à choisir parmi la multitude de stéréotypes, de rôles, de modèles et de statuts

Toute société doit produire des stéréotypes, des rôles, des statuts codés, un principe de cohérence qui gouverne la personnalité et favorise la reproduction sociale. 

Au nom de cette même rhétorique sociale, il convient de classifier, de structurer, d’organiser l’espace social pour que tout le monde puisse s’y retrouver sous peine d’improvisation angoissée permanente entre tous ses membres, qui deviennent étrangers les uns aux autres sans possibilité de repérage. 

Ce fut très longtemps le rôle réservé au costume, à l’uniforme : montrer la différence des sexes et l’insigne de la position sociale. L’étymologie du mot « costume » révèle un fort lien avec le mot « coutume ». La diversité des costumes, aujourd’hui permise à chacun, est-elle corrélée à la diversité des coutumes, des modes de vie ?

La stratification sociale représente donc la division de la société en groupes différents en fonction de critères variables, une pyramide ou un diamant, et plus on descend dans cette pyramide, plus le nombre d’individus est important. Les critères sont variables selon les sociétés (traditionnelles ou industrielles) : les vertus religieuses, les prouesses guerrières, la possession de...




     4.

La société de casting : une formidable quête identitaire

    Sexe, genre, génération, la dictature de l’apparence

Ce dysfonctionnement dans les modes de représentation correspond à la plus formidable quête identitaire que la société industrielle a jamais connue. À l’individualisme a succédé l’individuation : les processus par lesquels les individus se différencient. Et cette quête de nouvelles identités se déroule sur plusieurs terrains.

    Le terrain de la guerre des sexes… 

… ou plutôt des genres, pour une redéfinition des rôles masculin et féminin.

Si le sexe est une donnée physiologique, le genre est une construction sociale, c’est-à-dire que cette notion est en constante réélaboration et reflète l’état des relations entre les sexes masculin et féminin. La problématique fondamentale réside dans la nécessaire coexistence de l’égalité et de la différence, une dynamique sociale égalitaire qui ne remet pas en cause la logique sociale de l’altérité des sexes.

Le genre reste une question à l’ordre du jour… du moins si l’on veut éviter la guerre des sexes, telle qu’elle semble s’être installée sur le modèle américain. Dans les productions culturelles, les genres masculin et féminin demeurent, mais sont plus flous qu’autrefois.

Cela ne date pas d’aujourd’hui : il y a trente ans, la tendance était de résoudre la question par l’unisexe…

Mais, depuis dix ans, on semble hésiter entre une tentative de resexualisation selon les modèles les plus rétros de la « bimbo » et du « macho » et une redéfinition des rôles respectifs…

Pour l’heure, on en reste au paradoxe, au flou dans les contradictions et à la production de l’équivalent de la bimbo au masculin, le « himbo ».


Libération de la femme dans la société et femme-objet dans la pub… ? 

Il y a bien pour les femmes, sur trois générations, un progressif affranchissement de la totale dépendance : accès au monde du travail...





  
    Deuxième Partie

    Le coaching ou le réalisme capitaliste : je suis une marchandise et j’aime ça


    Le développement personnel et les dérives du formatage


    « Self-packaging » :

    le costume social du

    conformisme pour

    s’adapter à la demande




  
    Dans ce contexte de brouillage des identités sociales, la promesse du développement personnel apparaît comme l’avènement d’un sujet social « boosté » pour mieux comprendre et utiliser les codes et les rituels sociaux, qui ont tendance à s’atténuer dans une société de moins en moins accueillante.

    Développement personnel, self-development


    Qu’est-ce qui se développe dans le développement personnel ? En anglais self-development, la...
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La société de formatage et son fonctionnement

    La peur de l’exclusion : le moteur de l’adaptation

La peur de l’exclusion 

À la question : « Pensez vous que vous puissiez un jour devenir un sans-abri ? », près d’un Français sur deux (48 %) répond oui1.

Comment répondre à cette nouvelle société de marché, une société centrifuge, une société qui fait peur, sans pitié pour les perdants, une machine à fabriquer de la précarisation et de l’exclusion ? 

Avec la disparition progressive de l’État-Providence, des grands narrateurs médiatiques, des dispensateurs de sens, la baisse d’influence des grandes institutions comme la religion, la famille, l’éducation, chacun doit assumer son destin, sa santé, son adaptation psychologique et inventer sa propre identité. Si autrefois la culpabilité était un puissant moteur pour agir dans le cadre d’une discipline rigoriste, sous l’œil des adultes, aujourd’hui la nouvelle génération est sommée d’être responsable, capable d’initiatives, et ce qu’il en résulte est une peur de ne pas être à la hauteur de ses...
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    Comment profiter de la crise des processus de subjectivation

    L’instauration de la confusion profite au coaching et sa bureaucratie mentale


    En 2005, le marché du coaching professionnel en France était estimé à environ quatre-vingt-dix millions d’euros, selon la Société française du coaching. Un marché en pleine expansion selon le mot du président de la SFC.


    Quand on se promène, tel le Candide moyen, sur des sites médicaux de référence comme Doctissimo, on est d’abord surpris de trouver une entrée correspondante à ce thème, et l’on peut lire des choses plutôt édifiantes sur le coaching. L’illusion du self-development se traduit dans la nature de ses promesses : il semble être la panacée au mal-être, il promet d’améliorer ses relations avec les autres, d’optimiser ses capacités, de vaincre ses petits défauts, de s’affirmer, de se sentir bien dans sa tête, d’apprendre à se connaître, de cultiver son moi. Le travail sur soi cher aux psys n’est pas loin, se débarrasser du fardeau du passé en en parlant à des amis, se rendre disponible pour développer sa créativité et son intuition (cuisine, écriture, etc.).

    
      En bref, le self-development promet le bonheur : la croissance personnelle et la réalisation de son potentiel. Il faut lutter contre l’autodénigrement, alors l’estime de soi, chose on ne peut plus louable, devient, dans le langage du self-development, se traiter soi-même et se comporter en star, en pleine ascension, riche de succès, une star qui positive et voit la vie en Prozac. La modification volontaire de la perception de l’environnement fait partie des armes, des stratégies d’adaptation à un environnement qui vous contrarie. Il ne faut jamais attaquer le problème de manière frontale. Le risque est trop grand. Pas de catharsis, juste une série d’ajustements à la réalité, une recherche constante de petits plaisirs, de petites récompenses pour équilibrer les corvées quotidiennes, sa petite dose d’endorphine, les hormones relaxantes, pour amortir le poids du réel. Le fonctionnement de l’individu – la parfaite femme au foyer ou le mari idéal sorti tout droit des publicités guimauve – doit se calquer sur celui d’un objectif d’appareil photo automatique, qui fait le point et s’ouvre en fonction de la luminosité ambiante, pour donner la bonne réponse et prendre la bonne photo.


    Cette instrumentalisation de l’individu est la...
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    Les enjeux de l’« ajustement social »

    Le but avoué du coaching : la bonne intégration des néoprolétaires

La problématique du coach et du coaché

Pour bien comprendre la problématique du coach et du coaché, voici le petit carré magique de l’ajustement :

    [image: figure]

Ce sont les situations où le coach va vous aider à surmonter une petite crise passagère, une situation de blocage, une bouffée d’angoisse, de nouvelles responsabilités, un changement d’orientation dans votre carrière, quand vous avez envie de tordre le cou à un collègue ou à votre employeur, etc. Comment passer d’un sentiment d’exclusion à un sentiment d’intégration au sein de l’entreprise et de ses...
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    Le coaching est une pratique sans éthique

La perversion de la morale

La crise de la construction de l’identité peut également être perçue comme une crise morale. En effet, la fatigue d’être soi, l’absence de vision de l’avenir, la perte de confiance dans les institutions, le sentiment d’impuissance, d’inutilité et de vide intérieur sont de plus en plus présents dans nos sociétés.

Le self-development, avec son habillage pseudo-humaniste, apparaît comme l’énonciation d’une morale du formatage universel qui permet l’intégration selon des normes. Qui dit norme dit morale, avec son cortège d’interdictions et d’obligations. Les optimistes ajouteront : autorisations.

Le coaching entre séduction et contrainte 

Notre société de contraintes, d’exigences sans cesse renouvelées nous rappelle que nous ne sommes plus dans la société du désir et de la jouissance des années soixante-dix. L’humeur jubilatoire qui dominait la révolution individualiste de ces années a laissé place à une société d’exigences et son cortège de pressions, une société de contention et de difficulté à être. Le coaching s’est développé sur un terreau moral, celui de la difficulté à vivre, une société du mépris selon Axel Honneth1 qui montre l’importance de la déception et du désir d’être reconnu dans nos sociétés de consommation. Selon lui, l’énorme pression exercée par le système contraint les individus à se repackager et à se vendre en permanence, comme des produits...





Troisième Partie

  Les médias coach : de la télé-réalité au télé-coaching

L’ère du self-image marketing

Les médias : la fabrique
 des identités colonisée
 par le coaching




Bienvenue dans le monde de Little Miss Sunshine où la vie est un concours

Dans ce film particulièrement caustique et critique sur les travers du rêve américain, Richard Hoover, le père de famille est un coach incorrigiblement optimiste. En tant qu’héritier des personnages de la prédestination de la littérature anglaise, il croit fermement que certaines âmes sont prédestinées, de toute éternité, à être sauvées, par la force de la grâce et de la Providence, celle des gagnants. Dans cette satire sans pitié, il tente de vendre, sans grand succès, son Parcours vers le succès en neuf étapes, le traité...
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La première étape : la télé-réalité existentielle

    Le coach, c’est le téléspectateur : « je vote et j’en tire les leçons que je veux », un système ouvert aux interprétations

Avec le concept de télé-réalité, on découvre les mécanismes, les dispositifs, les motivations à l’œuvre dans le métissage du réel et du virtuel dans la boîte à images.

La « reality television » ou « real TV » est un genre qui est né récemment sur les fenestrons. Même si le cinéma a flirté avec ce type de production dans les années soixante-dix, rien n’a été formalisé comme les programmes télévisuels qui existent aujourd’hui.

En 1984, Pascale Breugnot lance Psy Show avec Serge Leclaire comme psychanalyste conseil. Nous ne sommes pas très éloignés de la présence d’une figure tutélaire qui tente de comprendre et d’expliquer la psychologie des participants et les mécanismes d’adaptation. On se souvient de l’aveu à toute la France du couple de garagistes, lui éjaculateur précoce, elle femme adultère.  En 1990, en France, Perdu de vue voit le jour (Missing person) ainsi que Témoin n° 1, « pour réconcilier les couples » déclarera Jacques Pradel, le précurseur du genre télé-coaching collectif pour dénoncer son voisin.

En 1999, Endemol crée Big Brother en s’inspirant de l’expérience Biosphère 1 où des scientifiques acceptèrent de se livrer à une expérience de survie à l’intérieur d’une sphère contenant une nature miniaturisée. Pour le programme Big Brother, connu en France sous le nom de « Loft », il s’agissait d’enfermer plusieurs semaines des jeunes sous la surveillance continue d’un système vidéo. Cette émission s’est exportée dans soixantedix pays.

Ce nouveau genre a connu un succès planétaire en termes d’audimat mais aussi en tant que phénomène de société. De plus, la forte rentabilité de ces programmes produits avec peu de moyens a...
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Le télé-coaching : le formatage générationnel

    Je suis les enseignements du coach, ses interprétations et ses leçons

L’une des fonctions sociales des médias et des marques est la production de ces stéréotypes et de ces codes qui rendent lisible une organisation collective entre rôles différenciés, complémentaires, repérables et représentatifs du corps social tout entier : médias et publicité produisent automatiquement une sorte de manuel de savoir-être et savoir-vivre en société.

Star Academy et À la recherche de la nouvelle star représentent le deuxième temps fort dans l’évolution des formules de téléréalité, celle du télé-coaching.

Autant le Loft et l’apparente naïveté des premiers participants, qui essuyaient les plâtres, appartenaient à une vision existentielle partagée, autant les nouvelles émissions sont plus formatées et comportent un jury qui juge les candidats, les dresse, les conditionne pour devenir des stars étoiles filantes dans la plupart des cas.

 Il semble profondément immoral qu’un individu à peu près dénué de talent devienne une star du jour au lendemain sans passer par les fourches caudines de la reconnaissance progressive, s’inquiètent les élitistes. Au contraire, il y a un aspect transgressif à brûler les...
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    La marchandisation de l’intime : le mythe de la transparence

    L’outil idéologique du coaching


    

    « We are the world, we are the people »


    Autrefois, on vendait sa force de travail, ses bras dans un système productif, son courage dans l’arène ou sur un ring, son endurance ou son habileté sur les terrains de sport ou les stades. Puis on a vendu son temps de travail ou de présence, son intelligence, sa capacité à organiser, diriger, entreprendre, puis également son sourire, sa bonhomie, sa capacité à vendre.


    Aujourd’hui, on vend l’intimité de la vie des gens ordinaires à la télévision, la vulnérabilité des auteurs dans des romans d’autofiction et la vie privée des stars dans les magazines people, le tout au nom de l’authenticité. Une marchandise particulièrement prisée et « addictive » puisqu’elle représente aujourd’hui un véritable marché florissant.


    Strip-tease du for intérieur


    Nous vivons une période de grand déballage dans un règne absolu de l’image, où dévoiler son intimité est devenu un fait de société. Confessions, photos volées, secrets d’alcôve se monnaient au prix fort. Le voyeurisme et la transparence sont des notions qui ont de plus en plus cours, dans un mouvement de désacralisation du politique et de banalisation du star system relayés par le phénomène du blog sur Internet.


    Les amours tumultueuses et la vie médiatique trépidante du président Sarkozy en sont un bon exemple : « Entre Carla et moi, c’est du sérieux… »


    Les nouvelles icônes : des consommables accessibles


    L’espace mondain est devenu planétaire. Paris Hilton, jeune héritière, participante à des émissions de télé-réalité où elle partage la vie de fermiers aux États-Unis, s’exhibe devant des millions de gens, chaque semaine dans les tabloïds et la presse people quand ce n’est pas sur le Net en train de s’épanouir avec son « boy friend ». Elle participe de l’idée d’un monde où tout est possible. Les Webcams se multiplient avec des sites d’exhibition 24 h sur 24 h, amateurs et professionnels...




Quatrième Partie

 Pour échapper à l’emprise des artisans du conformisme : l’égotopie, l’élection de Soi

« Self-invention » : Ma personnalité créative pour m’exprimer et m’inventer Bienvenue en Égotopie


« Certains peintres transforment
 le soleil en point jaune ;
 d’autres transforment
 un point jaune en soleil. »

Pablo Picasso






L’héritage de 68 : une identité qui fait sens

Nous vivons encore aujourd’hui sur un même modèle culturel, et cela depuis près de quarante ans, un modèle directement hérité de Mai 68. Et, même si aujourd’hui les jeunes générations n’ont plus présent à l’esprit Mai 68 comme référence, nous sommes en réalité toujours les héritiers de cette période, qui fut la seule véritable rupture à avoir profondément modifié les mœurs et les modes de vie. Ces événements ont en effet durablement influé sur les états d’esprit comme sur les comportements, aussi bien dans le domaine privé que dans la sphère sociale. La caractéristique essentielle de l’esprit de Mai 68 s’est traduite dans la tentative désespérée de trouver des valeurs à la société de consommation des années 1960. Les critiques fondamentales adressées au système étaient, d’une part, la dénonciation de la dissolution de toute valeur dans l’avènement du règne de la marchandise et, d’autre part, la contestation radicale de l’autoritarisme et du dirigisme d’un système usé qui ne correspondait plus à l’essor de la modernité.


Nous pouvons nous poser deux questions :

– Qu’est-ce qui nous en est resté ?

– Qu’est-ce qui a...
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    L’individu 3D

    Un nouvel enjeu de style de vie

Quels sont ces impératifs sociaux, et de quelle société parlonsnous ? Comment vivre dans un monde de compétition, qui exige de nous tout et son contraire ? 

À cette question, les citoyens-consommateurs répondent par une stratégie de caméléon : à chaque contexte son jeu de rôle adapté, plus ou moins sincère, plus ou moins impliqué et motivé, une adaptation multifacette. 

C’est désormais un mode de vie « 3D », en trois dimensions, à étudier dans ses trois facettes principales : 


– la sphère de la réussite sociale ;

– la sphère du bonheur privé ;

– et la sphère de l’échappée belle imaginaire dans l’égotopie.



Jusqu’alors, de « la ménagère de moins de cinquante ans » aux prospectives de vie, nous l’avons vu dans la première partie...
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    Évaluation des trois sphères

    À la recherche de la bonne équation

    Un nouveau style de vie « 3D » de démultiplication personnelle

Sous la pression et sous l’exigence d’un nouveau monde qui s’installe et qui est fortement structuré aujourd’hui par la parole politique en place, un nouveau mode de vie « en 3D » va émerger ; on pourrait parler d’un consommateur « tricéphale ou multiphrénique », avec ces trois impératifs qui vont remodeler son mode de vie, et qui vont l’obliger à une démultiplication personnelle. 

Dans la société d’aujourd’hui et surtout celle de demain, on ne peut plus être un individu unique et cohérent...
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    L’égotopie

    L’ouverture de l’espace potentiel, le lieu de l’épanouissement d’une identité culturelle

Le phénomène « adulescent » et son évolution

Ce qui au départ fut considéré comme une lubie passagère ou comme la pathologie d’une génération de trentenaires semble s’être installé comme un fait social total, une tendance à la régression décrite et analysée dans un précédent ouvrage, La France en culottes courtes1.

L’absence de rituels de passage dans nos sociétés a donné naissance à des conduites régressives, paradoxales, sur un mode ludique, à temps partiel, des individus multifacettes.

Ce phénomène touche plusieurs domaines : le naturalisme et l’écologie moderne, la perception et les cinq sens, les émotions, les fixations, les ancrages, l’instinct grégaire des nouvelles tribus, les jeux de rôle, le design des objets et la consommation/ consolation pour d’éternels Peter Pan avides de rêves et d’utopies. La construction de l’identité semble retardée par ces phénomènes. L’âge moyen pour quitter le foyer parental a considérablement augmenté, l’âge pour concevoir le premier enfant également, cet allongement de cycles de vie ne fait qu’accentuer les difficultés.

Winnicott et l’espace potentiel

Pour bien comprendre l’espace potentiel, il faut revenir aux fondamentaux, en l’occurrence il s’agit de Winnicott, qui, à partir de recherches sur les comportements des bébés, d’une observation clinique prolongée, nous a légué une notion psychologique, le fameux « objet transitionnel », passée dans le langage courant et même dans la bande dessinée grâce à Schulz et son fameux Charlie Brown. Le personnage de Linus s’accroche à sa couverture de sécurité chaque fois qu’il est angoissé, comme un bébé s’accroche à son bout de chiffon...
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    L’apport des Nouvelles technologies de la communication et de l’information

De la logique de l’errance à une logique de création

Du progrès au transformisme

Si, auparavant, le progrès était la recherche d’un état supérieur de l’existence sociale, subordonné à la volonté politique, il n’en est plus de même aujourd’hui. Le monde change trop vite, ce transformisme apparaît sans but affiché mais porteur de valeurs inédites véhiculées par les innovations technoscientifiques qui ouvrent toujours de nouveaux horizons et créent de véritables « nouveaux nouveaux mondes1 ». Ce sont ces valeurs que les individus veulent capter et s’approprier pour mieux s’adapter à cette nouvelle donne : le changement continu. Il convient de déplacer les limites du possible et valider, par le dépassement, tous les progrès, la somme de tous les accomplissements.

Le mouvement devient la seule figure de référence. L’égotopie se caractérise avant tout par une séparation d’avec l’impasse du passé, un dépaysement devant l’impossibilité momentanée de changer le monde par un volontarisme constructif. En l’absence de buts collectifs, de moyens efficaces, de visions à long terme et de projets ambitieux pour la société, les individus en viennent à vouloir ou rêver se transformer euxmêmes, c’est-à-dire greffer sur eux-mêmes les valeurs de la...



  
    Conclusion

La créativité : clé de voûte du motif d’exister dans une société du dépassement

Le motif d’exister

Les nouvelles convergences technologiques ont aussi à leur manière influé sur la construction de l’identité, à la fois en termes de contrôle et en termes d’émancipation. La société du désir avait eu pour conséquence l’engendrement de nouvelles singularités par leur liberté d’esprit, or la société d’exigences a pour conséquence une tendance à la synchronisation des consciences, c’est-à-dire à une perte de substance culturelle, perte de la chose essentielle : le motif d’exister. Qu’est-ce qui nous pousse à construire, créer, inventer, vivre et non pas subsister ? La singularité est une incarnation non pas du niveau de la subsistance mais de celui de la consistance.

L’identité, nous l’avons vu, est difficile à définir. Est-ce une production sociale, un principe de stabilité, un processus évolutif, une substance isolable inaltérable ? Elle est avant tout un produit de l’histoire de l’individualisme, contraint à s’autodéfinir, condamné à l’autonomie, forcé de donner un sens à son existence. L’individu a besoin d’une chose essentielle, audelà de l’estime de soi : l’énergie émotionnelle pour continuer à vivre. 
 Le coaching et la société de formatage encouragent l’émergence d’un faux self pour s’adapter à l’environnement immédiat. Si le faux self n’est plus un système de défense et s’installe durablement, il donne l’apparence du succès de bénéfices sociaux, mais il donne aussi l’impression d’irréalité et de dépersonnalisation, l’impression d’être passé à côté de sa vie et que le bonheur n’est qu’une illusion. Le coaching repose essentiellement sur un déséquilibre se traduisant par un arbitrage fondamentalement cynique : la nécessité d’une amputation d’une partie de soi-même non compatible avec le bien vivre ensemble, l’« être avec les autres », au profit de l’affirmation d’un nouveau soi refabriqué en vidant la vie de toute substance. 

Des raisons de vivre pour accueillir son identité

Le rôle de la créativité consiste à trouver des raisons de vivre dans la construction de l’identité. La créativité est la capacité à investir les objets, inhérente au fait de vivre, pour approcher la réalité extérieure et utiliser sa personnalité tout entière. 

Sommé de définir son identité en permanence sous peine de disparition, l’individu doit fournir sa propre énergie, pour être, agir et croire encore à sa propre continuité et à celle de la société. La créativité au sens large favorise l’émancipation, l’autonomie, une refabrication de soi en urgence conjoncturelle, la reconquête du libre-arbitre pour surfer sur le chaos. Une petite histoire chinoise illustre le lien entre création et identité aujourd’hui.

Un enfant passe devant un sculpteur qui s’est attaqué à un immense bloc de pierre. Il passe tous les jours et il voit la progression de l’artiste. Au bout de quinze jours, l’œuvre prend forme, et c’est un magnifique cheval. L’enfant reste un peu perplexe et finit par demander au...
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